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et hypotheses. 



La publication finale des travaux de la Delegation archeo- 
logique franchise en Iran, le Palais de Darius a Suse, etait tres 
attendue . Elle a ete concue par le chef de mission, son maitre 
d'ceuvre, comme une synthese definitive, fondee sur des re- 
cherches pluridisciplinaires conduites avec de grands 
moyens, selon les procedes les plus modernes, avec une 
equipe de collaborateurs soumis a ses directives. Des person- 
nalites independantes ont ete associees a cette publication. 

Or les observations archeologiques nouvelles ont recu des 
interpretations qui en sont comme imposees, en eliminant 
toute autre. Elles posent cependant des problemes qu'il 
importe d'exploiter, et d'ouvrir la voie a des vues differentes. 



i 



Jean Perrot (ed.), Le Palais de Darius a Suse. Une residence royale entre Persepolis et Babylone, 
Paris, Presses Universitaires Paris Sorbonne, 2010. 
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Fig. 1: Plan corrige du Palais dit « de Darius » a Suse. 
a: Alcove de Vappartement royal; b: Magasins, soubassement possible d'un etage; c. Corns; d-g: 
Ensemble palatial plus recent; d-e: Appartements jumeles comme a Babylone; f: Salle hypostyle 
( ?) attribuable a Artaxerxes il; g : Appartement d'apparat a deux salles. 

Je voudrais en presenter modestement un apercu, illustre par 
un plan corrigeant certaines interpretations (Fig. l). 

La premiere exploration, dans la premiere moitie du xxe 
siecle, du palais residentiel de Darius a Suse, situe au sud de la 
Salle hypostyle, recut en 1947 par R. de Mecquenem une 
publication honnete, largement fondee sur l'excellent releve 



Achemenet Juillet 201 




Art a 2010.001 



de Maurice Pillet. Des lacunes, des erreurs y etaient assure- 
ment considerables, attribuables a la destruction des murs de 
briques crues par des fouilleurs maladroits, comme bien 
d'autres a l'epoque. Par suite, le plan apparut largement en 
negatif, a partir des sols betonnes, colores en rouge. 

Des observations importantes ne furent pas enregistrees, 
telles que l'emplacement precis de la grande tablette de la 
version vieux-perse de la « Charte de Fondation », signalee 
par Pillet en 1913 au « centre meme du palais », non de 
l'Apadana comme devait l'ecrire Mecquenem. On peut en de- 
duire qu'elle etait placee au voisinage du secteur ou J. Perrot 
decouvrit les deux autres versions, elamite et accadienne, sur 
des tables de pierre un demi-siecle plus tard. 

Mecquenem n'en eut pas moins l'intelligence, fondee sur 
une culture archeologique honorable en son temps, de recon- 
naitre l'economie generale du palais, en renoncant a situer 
l'entree principale au sud, comme l'avait abusivement recon- 
stitute Pillet. Il reconnut au contraire (Mecquenem 1947 : 42) 
les « grandes salles royales » donnant passage vers la salle du 
trone qui cessait d'etre regardee comme un simple « vesti- 
bule » (Pillet 1913 : fig. 21a). Et il y observa (1947 : 43) des 
« decrochements interieurs faisant penser a des piliers, sup- 
ports d'arcs doubleaux », qui devaient attirer la vive attention 
de son successeur qui en tira des conclusions considerables. 
Mais en outre, Mecquenem rapprocha le parti de ces salles du 
palais de Babylone (fig .2). Ce dernier (Mecquenem 1947 : fig. 
60) en fut certes compare, mais sans autre conclusion qu'une 
parente mesopotamienne evidente, quoique imprecise. Et cela 
fut admis desormais par la majorite des archeologues tels que, 
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recemment encore, E. Porada (1985) ou J.-L. Huot (2004 : 218) 
et moi-meme (1974 : 71 ; 1994 : l). 




Fig. 2: palais de Babylone. 

Au contraire cependant, R. Ghirshman, qui devait reprendre 
l'exploration de Suse avec infiniment plus de maitrise, fut 
saisi par une ressemblance des decrochements interieurs de 
ces salles avec les « pilastres » caracterisant le « salon » des 
residences nobles de Suse a l'epoque des sukkalmah 
(Ghirshman 1965 : 93-102). Et il en deduisit la possibility d'une 
filiation du palais de Darius. Cela ne passa pas inapercu, mais 
Michael Roaf (1973) presenta toute une serie, impression- 
nante, de cas similaires d'epoque assyrienne qui tendaient a 
presenter comme banal le dispositif a « quatre pilastres », qui 
perdait sa specificite elamite, puis perse. 

Cependant, dans la publication definitive du Palais de 
Darius, l'architecte de R. Ghirshman, Hermann Gasche (2010) 
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a repris la these de son maitre en rejetant la filiation baby- 
lonienne et en l'inversant meme. Ce serait en effet Babylone 
qui aurait emprunte la salle a quatre pilastres a la tradition 
elamite devenue perse, nonobstant une dispersion jusqu'en 
Syrie, a Qatna, et une interruption d'un bon millenaire du 
theme architectural suppose decisif de la salle a quatre 
pilastres. Malgre cette observation tres honnete, qui aurait du 
relativiser serieusement la possibility d'une filiation de l'Elam 
a la Perse, la demonstration de l'auteur est fondee en outre 
sur une analyse tres fine du grand palais du Sudburg a 
Babylone (fig. 2). Sa moitie occidentale, abusivement attri- 
bute a Nabopolassar par le fouilleur allemand, devrait etre 
redatee de l'epoque perse, tout comme les deux autres palais : 
Hauptburg et Sommerpalast (je me refere commodement a 
R. Koldewey 1925 : Abb. 44 : plan d'ensemble ; Abb. 100a : 
Hauptburg ; Abb. 5a : Babil = Sommerpalast). 

Assurement, l'etude convaincante de ces palais neo- 
babyloniens revet un interet exemplaire, decisif, mais il 
importait de les considerer dans leur globalite, et non pas 
seulement en ne prenant en consideration que les salles a 
quatre pilastres. Car ce dispositif a ete concu a Suse a l'epoque 
elamite dans des residences palatiales de conception toute 
differente. Il s'agit alors en effet d'un salon sans antichambre 
ni disposition axiale, ouvert directement sur la cour 
d'honneur. Dans la residence la plus achevee, celle dite de 
Rabibi (Ghirshman 1965 : fig. 2 ; de meme fig. 3 : maison 
d'Attaru-uktuh) au niveau a xiv, le salon a quatre pilastres 
donne acces lateralement a la partie privee, a laquelle il 
s'adosse. Ce parti radicalement different de celui, axial, du 
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palais de Darius, est comparable a celui de la salle du trone 
assyrienne, en axe coude, separant le secteur d'entree, 
bdbdnu, du secteur prive, bitanu. Comme l'ont bien montre 
Turner (1970 : 200 : type c), puis Roaf (1973 : fig. 5), Sen- 
nacherib a inaugure un parti tout different, apparente a celui, 
axial, des temples, de sorte que le prince y tronait au fond 
d'une alcove. C'est precisement le parti observe par 
Mecquenem a Lachish (1947 : fig. 18 ; Roaf 1973 : fig. 9), a quel- 
ques details pres. C'est enfin ce que le vieux fouilleur de Suse 
ignorait, a propos des palais babyloniens dont les plans 
complets ne furent reveles que par Heinrich et Seidl (Heinrich 
& Seidl 1968) (fig. 2). Le palais principal de Babylone apparait 
desormais divise en deux parties situees, comme H. Gasche l'a 
bien observe, a des niveaux nettement differents. Le plus 
ancien est celui de Test, reste attribue a Nabuchodonosor n. Il 
a ete ecarte de l'enquete, sous pretexte que Ton n'y observe 
pas de salle a quatre saillants, alors que ses dispositions sont 
exemplaires. Il comprend d'est en ouest une avant-cour est 
(a) d'ou Ton pouvait acceder a l'enorme magasin, pris abu- 
sivement pour les «jardins suspendus » (Amiet 1977: 511, 
fig. 931, g; Andre-Salvini 2001: 83). Puis venaient les cours 
adjacentes, commandant au sud deux appartements jumeaux. 
Le premier, au sud de la cour « mediane » (b) est exemplaire 
avec son antichambre sans pilastres, et, dans l'axe, trois 
alcoves, celle du milieu etant l'equivalent d'une « salle du 
trone ». C'est deja, en plus simple, le parti du palais de Darius. 
La seconde cour, Haupthof(c), donne acces a l'enorme salle du 
trone, depourvue aussi de pilastres et ou l'alcove est rem- 
placee par une niche peu profonde. Ce n'est qu'une variante 
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plus grandiose du parti axial. Et c'est la dans son ensemble le 
vrai palais de Nabuchodonosor n, exemplaire, vrai modele 
puisque plus ancien, des palais ulterieurs de Babylone, et de 
celui de Darius a Suse (fig. l). Et c'est cela qui est essentiel, et 
non les quatre pilastres qui ne sauraient correspondre a une 
civilisation specifique, vu leur presence eparse, dans l'espace 
et dans le temps. 

La partie occidentale (Koldewey 1925 : Abb. 70a), abusive- 
ment attribute autrefois a Nabopolassar, est desormais datee 
de l'epoque perse, avec les deux cours, d (Westhof) et e (Anbau- 
hof), jumelees comme les precedentes, et commandant des 
appartements axiaux de meme conception, mais avec, cette 
fois, des antichambres a pilastres (en e) dont l'interet est en 
somme mineur. En revanche, le jumelage pose un vrai 
probleme, reste irresolu, ici, comme dans les autres palais 
(Hauptburg et Babil). Associe a l'ouest a une salle hypostyle de 
pure tradition perse, ce double appartement royal pourrait 
apparaitre en somme comme un « palais neuf» ajoute a 
l'epoque perse au palais neo-babylonien qui lui aurait servi de 
modele, mais dont on peut se demander s'il ne faisait pas 
desormais double emploi, d'usage incertain : ce n'est la qu'une 
hypothese. Une question semblable peut se poser a Persepolis 
a propos de l'apadana de Darius acheve certes par Xerxes, 
quand ce dernier eut construit pour sa gloire personnelle sa 
« Salle aux Cent Colonnes » encore plus vaste. P. Calmeyer 
(1991 : 426-428) a observe que Persepolis etait devenu finale- 
ment un « palais vieux » inutilise. Des observations analogues 
peuvent etre faites a Suse, comme nous le verrons plus loin. 
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II est traditionnel d'admirer la coherence du palais attribute 
globalement a Darius, avec sa suite royale unique, encadree 
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Fig. 3: « Fort» de Nush-ijan. 



par des locaux trop etroits 
pour etre habitables, determi- 
nes par des batteries de murs 
paralleles assez puissants 
pour porter des etages. Ce 
dispositif est celui tradition- 
nel des magasins. Il est exac- 
tement comparable a ce que 
Ton observe a l'E-nunmali 
d'Ur, au palais de Mari, en 

Egypte, chez les Hittites, puis en Iran, a Godin Tepe, au 

« Fort » de Nush-i Jan (fig. 3) et finalement sur la face sud de 

l'apadana de Perse- 

polis (Huff 2005) 

(fig. 4). C'est pour- 

quoi j'ai suggere 

(Amiet 1994), en 

m'inspirant des tra- 

vaux de Jean Mar- 

gueron (1982 : 289 ; 

2004 : 471), que des 

magasins, curieusement integres au cceur du palais de Darius, 

avaient pu porter un etage (cf. Huot 2004 : 218) destine a 

abriter des appartements prives (contra Perrot 2010: 231). 

L'etat tres lacuneux des ruines laisse largement la place a des 

escaliers. C'est la une hypothese, alors que les magasins sont 

un fait archeologique. 




Fig. 4: l'apadana de Persepolis. 
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En revanche, au nord des grandes cours reconnues par 
Mecquenem, une serie de locaux repertories par lui d-g ont 
des murs de modules differents, suggerant qu'ils ne sont pas 
de meme venue que ceux auxquels ils s'adossent. Leurs 
dispositions, obliterees par une exposition prolongee aux 
intemperies, n'ont pu etre confirmees ou precisees lors des 
travaux diriges par J. Perrot. Il s'ensuit un blanc indu dans le 
plan final (Perrot 2010 : fig. 211, 4 ; 249, 5), qui doit etre 
corrige (fig. l) en reference aux honnetes releves de Pillet. 
Mecquenem (1947 : 27-28 et plan n; Perrot 2010 : fig. 263) 
signale ainsi deux « pavilions », d et e, ou appartements dont 
nous decouvrons maintenant que le parti axial (qu'il n'a pas 
pu inventer) se trouve rigoureusement identique a celui des 
appartements jumeles a l'ouest du palais de Babylone dit Sud- 
bwrg (fig. 2) et des deux autres palais : Nordburg et Sommer- 
palast. On y trouve, associee a Test, a Suse, la salle f datee par 
Mecquenem, en reference au module des debris de colonnes 
trouves la, de l'epoque d'Artaxerxes n (Mecquenem 1947 : 28). 
Vient enfin, a Test, une suite de deux grandes salles a quatre 
pilastres, faisant figure de double salon d'apparat. L'ensemble 
tres coherent constitue ce qui pourrait etre defini comme un 
petit palais, pratiquement independant du grand palais de 
Darius auquel il s'adosse, sans lien autre que la proximite. En 
somme, il semble faire double emploi, tout comme l'ensemble 
occidental de Babylone, vis-a-vis de l'ensemble oriental, plus 
ancien, aussi et attribue sans conteste a Nabuchodonosor n. Et 
la similitude avec l'ensemble encore plus composite de Perse- 
polis invite a poser la question nullement scandaleuse d'un 
petit palais neuf qui aurait remplace de facto le vieux palais de 
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Darius, peut-etre incendie alors. Et il aurait ete double et 
remplace de facon grandiose par celui du Chaour bati aussi 
par Artaxerxes n (Boucharlat 2010 : fig. 453 et 460). 

En somme, le « Palais de Darius » a Suse meriterait d'etre 
appele plutot « Palais achemenide », car, comme tant 
d'autres, il a eu une histoire plus complexe que prevue par ses 
fouilleurs successifs. Une analyse, a mon sens indispensable, a 
partir de « cas » similaires dans l'Antiquite orientale, doit en 
autoriser une approche, forcement hypothetique, tout en 
posant d'interessants problemes. C'est celui de la duree des 
occupations de ce palais et d'eventuels remaniements, puis 
celui d'un etage et celui d'appartements jumeles comme a 
Babylone et de leurs destinataires respectifs, pour ne rien dire 
de celui de l'eclairage de la salle hypostyle, trop som- 
mairement traite. Un dernier probleme, non des moindres, 
n'a ete aborde qu'indirectement (Amiet 2010 : 351-352), a 
propos de la rarete ou plutot de la carence du mobilier 
d'epoque perse a Suse. J'en rappelle brievement les donnees. 
Il est evident que le Propylee et la Porte monumentale qui 
precedaient a Test le Palais ne dominaient aucun environne- 
ment urbain proprement dit, a l'emplacement de l'antique 
« Ville royale » elamite. Sa population insaisissable par l'en- 
quete archeologique, semble avoir ete rejetee a la peripheric, 
ou R. Ghirshman en a trouve ce qu'il a appele un « village 
perse achemenide » (Ghirshman 1954) qui appellerait une 
fouille de controle, voire un elargissement. Dans ces con- 
ditions, la « Ville royale », pratiquement desertee, tabu/a rasa 
pourrait etre interpretee comme un vaste terrain de camping 
d'une cour foncierement itinerante (P. Briant), quand son 
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Grand Roi venait resider en somme occasionnellement dans 
son palais susien. Il n'y a laisse ni archives, ni glyptique 
officielle, ni meme vaisselle, etc. comparables a celles de 
Persepolis. Precisement, un unique document publie avec 
l'archive neo-elamite (mdp xi : n° 308 ; Stolper 1994 : 273, n° 
191) a ete importe de Persepolis. Une telle carence de temoins 
administratifs n'est-elle pas etrange ? Elle devrait faire pro- 
bleme, puisqu'elle semble contredire les sources tradition- 
nelles 2 . 

Mais, dans la publication finale, on semble s'etre peu 
interesse a de tels problemes, pas plus qu'aux traditions archi- 
tecturales, riches de leur complexity, dont le palais fonde par 
Darius apparait comme l'ultime et prestigieux temoin... 

Pierre Amiet 



Note de l'editeur: sur ces points, voir neanmoins Henkelman (2008: 110-115 en 
particulier) et Briant (2010 : 34sq.), qui developpent des arguments en faveur de 
l'existence d'archives locales a Suse achemenide. 
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